
  

L’identification des mots



  

Pourre santrènnet laiquainsejoueres de 
rugby uttilizeain chenp regtemgulèr ayentde 
Kauter, detrantede maittre et deusotres de 
disuimetre. 
Kelet sont pairrimaitre?
Kelet  sassurffasse?
aikrivé len’hombre dejoueurs sur le taire un? 

Praube l’aime



  

Problème 

• Pour s’entraîner quinze joueurs de rugby 
utilisent un champ rectangulaire ayant deux 
cotés de trente deux mètres et deux autres 
de dix huit mètres 
Quel est son périmètre?
Quel est sa surface?
Ecrivez le nombre de joueurs sur le terrain?



  

Adeline 5e- 12 ans 5 mois AL= 8ans 6mois                  
QIV = 129  QIP = 96

Atene vaillon arrive les batau demanda de lede a Defe a sparte 
nai il refuse alore il von se batre sele contre les troillin il bu ton 
un embuscade les troillen batu rentre chais seus les atenillne 
anvoilla un coure les prevenire de leur victoire nai le coureur 
arivée  laba leur di la mouvele  et nouru cari il avec parcouru 42 
clomet poure leur dire la nouvele   

Dyslexie visuo-attentionnelle



  

Fluence de lecture



  

_ans un p_ys tr_versé du _ud au n_rd par le Ni_, sillo_né de _anaux, 
p_rsemé de ma_ais et rec_uvert par l'inon_ation _uatre m_is  par _n, l'e_u 
es_ à la _ois o_stacle et mo_en de com_unication. « _aire t_averser le 
fl_uve à cel_i qui n'a pas de bat_au » cons_itue une oblig_tion _orale ; se 
d_placer en ba_que pa_aît si nat_rel que l'on croi_ que le _oleil se d_place 
de cette ma_ière dans le cie_.
Des _ateaux, il y en a de t_utes so_tes. Pour les mar_is et les eau_ peu 
_rofondes, une n_celle faite de ti_es de pap_rus liée_  _uffit ; on la 
p_opulse et on la diri_ge à l'aid_ d'une _affe ; dans c_rtaines, on pe_t 
mêm_  _ransporter un v_au. Pour na_iguer sur le _il, on u_ilise des 
em_arcations de boi_. Les _argaisons l_urdes et vo_umineuses, par 
exe_ple un obél_sque, circu_ent dans de _arges c_alands que l'on ha_e ou 
que l'on rem_rque fau_e d'y pouv_ir place_ un _réement ou des r_meurs, 
l'es_ace éta_t enti_rement occup_ par la _harge. S_non, les ba_eaux son_ 
pro_ulsés à la voil_ ou à la _ame. Le c_urant fa_ilite la des_ente du _il. On 
le r_monte gr_ce au ven_ qui _ouffle g_néralement du no_d au _ud. Le 
_il, m_lgré sa cr_e, se nav_gue, somm_  _oute, a_sément, mais ré_erve 
quelques mau_aises surp_ises, tels les _ancs de s_ble qui ch_ngent 
d'emp_acement d'une anné_ sur l‘_utre. 



  

Dans un pays traversé du sud au nord par le Nil, sillonné de canaux, 
parsemé de marais et recouvert par l'inondation quatre mois par an, l'eau 
est à la fois obstacle et moyen de communication. « Faire traverser le 
fleuve à celui qui n'a pas de bateau » constitue une obligation morale ; se 
déplacer en barque paraît si naturel que l'on croit que le soleil se déplace 
de cette manière dans le ciel.
Des bateaux, il y en a de toutes sortes. Pour les marais et les eaux peu 
profondes, une nacelle faite de tiges de papyrus liées suffit ; on la 
propulse et on la dirige à l'aide d'une gaffe ; dans certaines, on peut même 
transporter un veau. Pour naviguer sur le Nil, on utilise des embarcations 
de bois. Les cargaisons lourdes et volumineuses, par exemple un 
obélisque, circulent dans de larges chalands que l'on haie ou que l'on 
remorque faute d'y pouvoir placer un gréement ou des rameurs, l'espace 
étant entièrement occupé par la charge. Sinon, les bateaux sont propulsés 
à la voile ou à la rame. Le courant facilite la descente du Nil. On le 
remonte grâce au vent qui souffle généralement du nord au sud. Le Nil, 
malgré sa crue, se navigue, somme toute, aisément, mais réserve 
quelques mauvaises surprises, tels les bancs de sable qui changent 
d'emplacement d'une année sur l'autre. 



  

Choriugnaroue

Le lecteur expert



  

Châtaigneraie
Châtaigneraie



  

Les enfants boivent de la limonade


